
Sur le mécanisme du test phycomyces de
l'aneurine

Autor(en): Haag, Erwin

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Band (Jahr): 22 (1940)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-741711

PDF erstellt am: 12.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741711


136 SEANCE DU 4 JUILLET 1940

V. La mine de l'Erdouz, a une trentaine de kilometres auSW
d'Azegour, exploite une serie de fllons tres etroits de blende et
de galene argentifere, avec un peu de quartz. Ces fllons, perpen-
diculaires ä la stratification, affleurent ä 2500 metres d'altitude
sur la paroi nord, et ä 2800 metres sur le flanc sud au sommet
de l'Erdouz. L'allure generale est tres lenticulaire, en grains de

chapelet. Certains rapports pretendent attribuer cette
mineralisation ä Taction de dykes de « lamprophyres » voisins, dykes
qui seraient d'äge tertiaire, par analogie avec les lamprophyres
de 1'extreme sud marocain. Nos observations ne concordent

pas avec cette hypothese, et nous estimons que la mineralisation
de l'Erdouz est anterieure ä l'orogenese alpine.

Erwin Haag. — Sur le mecanisme du test Phycornyces de

P aneurine.

On sait, depuis les travaux de Schopfer*'2, que Phycomyces
Blakesleeanus peut etre cultive sur le milieu suivant:

ä condition toutefois que cette solution renferme de l'aneurine

ou ses deux parties, la 2-methyl-4-amino-5-aminomethyl-
pyrimidine plus le 4-methyl-5-(ß)-hydroxyethyl-thiazol. Le

test Phycomyces est base sur ces faits; il permet de diagnos-

tiquer la presence de ces substances, appelees facteurs de

croissance. Le test implique Tutilisation d'un phenomene

physiologique dont en definitive on ignore le mecanisme. Peu

d'auteurs en effet ont aborde la question du role joue dans la

1 Schopfer, Ber. dtsch. bot Ges., 52, 308, 1934.
2 Schopfer et Jung, C. R. Acad. Sei. 204, 1500, 1937.

Laboratoires de mineralogie de V Universite
de Geneve.
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Physiologie de Phycomyees par le facteur de croissance ä pro-
prement parier. Les recherches sur la vitamine Bt, qui ont mis
de plus en plus en evidence son intervention dans le metabolisme

glucidique, ont rencontre Celles traitant de la chimie des fermentations

dans la decouverte de la cocarboxylase. II devenait des

lors tout naturel de formuler l'hypothese que les facteurs de

croissance de Phycomyees (pyrimidine et thiazol) sont des

precurseurs de la cocarboxylase. Cette hypothese, de meme

que d'autres enoncees ä ce sujet, manquaient cependant de

bases experimentales.
Dans la presente note, j'apporte la preuve experimental

de cette hypothese relative au mecanisme du test Phycomyees.
Cette contribution consiste dans 1'etude de la degradation du

glucose au moment ou intervient la cocarboxylase, e'est-a-dire
la decarboxylation de l'acide pyruvique.

Si l'hypothese est juste, cette degradation devrait en effet

marquer un temps d'arret au stade acide pyruvique, lorsque
la teneur en cocarboxylase est insuffisante pour assurer la
decarboxylation de tout l'acide pyruvique forme intermediairement.
Autrement dit, dans ces conditions, l'acide pyruvique devrait
s'accumuler dans le milieu de culture. De plus, il devrait en

etre de meme, si ä la place de la cocarboxylase, j'offre de

l'aneurine ou de la pyrimidine plus du thiazol en concentration
insuffisante, e'est-a-dire en concentration telle que la recolte,
exprimee en mg de poids sec, soit inferieure ä celle obtenue

avec un exces de cocarboxylase, d'aneurine ou de pyrimidine
plus thiazol. Enfin, ces catalyseurs etant presents en quantite
süffisante, l'acide pyruvique ne devrait pas etre decelable dans

le milieu de culture.
Toutes ces hypotheses de travail se sont verifiees. Voici, ä

titre d'exemple, des details experimentaux sur la serie elfectuee

avec l'aneurine.
Trois fioles coniques de 1 litre, contenant 190 cm3 du milieu

note ci-dessus et du chlorhydrate d'aneurine aux concentrations

respectives de 0, 5.10"9 et 5.10-7 sont sterilisees pendant
15 minutes ä 110°. Apres ensemencement avec une suspension
de spores de Phycomyees Blakesleeanus, les fioles sont aban-
donnees ä la temperature du laboratoire et ä l'obscurite. Apres
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16 jours, les poids sees des cultures — 3 heures de dessiccation
ä 105° — sont les suivants:

Concentration Poids sec
en Bx HCl en mg

0 5,3
5.10-9 145
5.10-7 629

Dans les filtrats, completes ä 250 cm3 avec de l'eau distillee,
l'acide pyruvique est cherche au moyen de la reaction de

Simon-Hopkins. Gette reaction est positive pour l'essai oü il y
a insuflisance d'aneurine — 5.10 9

—, negative pour le temoin
et pour l'essai ou il y a exces d'aneurine — 5.10~7. Pour etre
certain d'etre en presence d'acide pyruvique, j'ai isole cet
acide ä l'etat d'hydrazone, en suivant un procede classique.

40 cm3 d'une solution chaude ä 1,7 pour cent de 2,4-dinitro-
phenyldrazine dans C1H 2N sont ajoutes ä 200 cm3 de filtrat.
Apres 2 heures, les hydrazones precipitees sont recueillies,
lavees d'abord avec C1H N/2, ensuite avec de l'eau. Les residus

sont alors traites par une solution de carbonate de sodium ä

25 pour cent qui ne dissout que les hydrazones des acides

cetoniques. Quatre traitements au carbonate, ä raison de 10 cm3

chaque fois, suffisent pour extraire la totalite de ces hydrazones.
Ces dernieres sont reprecipitees de leur solution carbonatee par
addition de C1H, recueillies apres 2 heures, lavees avec G1H N/2
et eau et sechees dans le vide en presence de Cl2Ca. Le point
de fusion de la poudre jaune obtenue indique qu'elle est de la
2,4-dinitrophenylhydrazone de l'acide pyruvique. Les quantites
recueillies exprimees en acide pyruvique et rapportees ä la
totalite des filtrats sont les suivantes:

Concentration Acide pyruvique
en Bx HCl en mg

0 0,0
5.10-9 74,0
5.10-7 0,0
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Les chiflres de ce tableau, combines avec ceux du tableau
des poids sees, mettent bien en evidence 1'accumulation d'acide

pyruvique dans une culture avec une concentration suboptimale
en aneurine.

Cette serie d'experiences a ete repetee d'une part avec la
cocarboxylase et d'autre part avec la 2-methyl-4-amino-5-
aminomethyl-pyrimidine plus 4-methyl-5-(ß)-hydroxyethyl-
thiazol L
Ces deux series d'essais ont donne des resultats semblables ä

celle effectuee avec 1'aneurine.
En conclusion, Phycomyces, tout comme les levures 2, le

Pigeon, le Rat, 1'Homme presente, lorsqu'il souffre d'un manque
d'aneurine, le meme Symptome d'avitaminose Bx: l'accumu-
lation d'acide pyruvique.

Je me propose d'etendre ces recherches ä d'autres organismes
qui ont besoin de l'aneurine ou de ses constituants comme
facteurs de croissance. Ces recherches permettront peut-etre
de limiter ä un groupe de substances plus definies — probable-
ment celui des coenzymes et de leurs precurseurs — 1'attribution
du qualificatif de facteurs de croissance.

Laboratoire des fermentations de VInstitut de botanique
generale, Universite de Geneve.

Theodore Posternak. — Sur le pigment de Penicillium roseo-

purpureum Dierckx.

Dans une communication precedente 3, nous avons decrit le

pigment de P. citreo-roseum Dierckx. Cette substance, que nous

nommons citreo-roseine, repond ä la formule ClsH10Oe et repre-
sente une 4,5,7-trioxy-ß-oxymethyl-anthraquinone 4.

Une autre espece de champignon inferieur, P. roseo-purpu-
reum Dierckx, produit sur divers milieux, en particulier sur le

1 Ces substances ont ete mises aimablement ä ma disposition par
les etablissements F. Hoffmann-La Roche, Bale.

2 Haag et Dalphin, C. R. Soc. phys. et Hist. Nat., Geneve,
57, 73, 1940.

3 C. R. Soc. Phys. Hist, nat., Geneve, S6, 28, 1939.
1 Th. Posternak et J.-P. Jacob, Helv. 23, 237, 1940.
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